
Femmes et politique 

Une période d’intense lutte  

unitaire et populaire… qui se poursuit  

Le dernier numéro de notre journal est paru 
pour le 8 mars, mettant à la Une le mouvement 
contre la réforme des retraites. Deux mois 
après la situation sociale et politique est tou-
jours imprégnée de ce puissant mouvement so-
cial et populaire autour de l’exigence « 64 ans, 
c’est NON ! ». Les suites de cette mobilisation 
sont toujours à l’ordre du jour. 
Elle a été rythmée par les appels de toutes les 
organisations syndicales nationales unies1, elle 
a mis dans la rue des millions de manifestant.es 
à travers 13 journées d’action à l’appel de 
l’Intersyndicale et nous sommes aujourd’hui à la 
veille de la 14ème journée. 
Nous inscrivons aussi dans cette dynamique le 
8 mars 2023, exceptionnel et marqué par une 
immense manifestation à Paris, des actions 
d’envergure dans plusieurs villes, qui ont rap-
pelé avec force que les premières perdantes 
de cette réforme, ce sont les femmes.  
 
Nous avons vécu un mouvement massif, 
unitaire, créatif, dynamique, populaire, en y 
participant activement. Nos cortèges, points 
fixes de diffusion, avec des femmes des 
« premières de corvées », des travailleuses 
sans papiers, des femmes des quartiers po-
pulaires ont été remarqués.  
Ces journées nationales ont été, sont toujours 
aujourd’hui, entrecoupées de très nombreuses 
initiatives unitaires, pleines d’imagination et 
couleurs, bruyantes pour accueillir Macron et 
ses ministres lors de leurs déplacements et leur 
rappeler que le « NON au 64 ans » est toujours 
là. La plupart d’entre nous n’avait pas encore 
vécu une telle mobilisation. Nous l’avons écrit et 

nous insistons sur cette question, le mouvement 
social et populaire contre la réforme des re-
traites a été le rendez-vous de tous les com-
bats, le point de rencontre de toutes celles 
et ceux qui se sont battu.es et se battent 
toujours contre les lois antipopulaires sur 
l’assurance chômage, le logement, l’immigra-
tion, qui ont et vont déferler.   

Esprit et actions de lutte  
restent, nous n’avons pas  
perdu notre boussole 
 

La loi est passée en force, mais il n’y a pas de 
sentiment d’échec. Nous sommes fier.es de ce 
puissant mouvement que nous avons contribué 
à construire ensemble. 
On a montré qu’on pouvait se mobiliser très lar-
gement. On a montré qu’on pouvait s’unir pour 
défendre un acquis. Des milliers de personnes 
ont goûté pour la première fois à la lutte collec-
tive.  
Les jeunes nous ont montré leur conscience et 
qu’ils étaient capables de sortir en masse aux 
côtés des travailleuses et travailleurs. Des cen-
taines de milliers de femmes ont participé à la 
mobilisation.  
On a démasqué tous leurs mensonges. Ce fai-
sant on a appris aussi beaucoup de choses. 
On a mieux compris toutes les ruses de la 
Constitution pour nous imposer des projets de 
lois antipopulaires combattus par la quasi-
totalité des premier.es concerné.es et l’im-
mense majorité de la population.  

Le passage en force de la loi  
 
Constitution 5ème République, institutions, outils 
pour gouverner contre le peuple et non pas pour 
le peuple.  
Procédure accélérée, Conseil constitutionnel favo-
rable à la réforme, RIP refusé et dans les faits impos-
sible, article 49.3, Article 40, tous les rouages des 
institutions de l’Etat permettaient d’imposer une loi 
malgré un puissant mouvement social d’ampleur iné-
galée. 
Nous avons appris qu’il s’agit d’un répertoire de 
« mille et une recettes » et ruses pour faire passer en 
force des projets de lois antipopulaires. 
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1 CFDT, CGT, FO, CGC, CFTC, UNSA, SOLIDAIRES, 

FSU et les syndicats étudiants et lycéens  



Mobilisations en perspective 
 
- Dans l’éducation nationale,  
Journées de lutte des AESH : le 13 juin ! 
Pour un vrai statut, un vrai salaire : maintenant !  
- Pour le droit au logement pour tou.te.s 
Rassemblement le 14 juin, pendant la discussion 
au Sénat en 2e lecture de la proposition de loi Kas-
barian-Bergé, pour dénoncer l’approbation d’une 
loi qui va aggraver une crise du logement sans pré-
cédent ; 330 000 sans-abris, 2,4 millions de deman-
deurs HLM, 17.500 expulsions forcées en 2022, 
une grande part des locataires sont accablés par les 
loyers chers, la hausse des charges, l’inflation et la 
baisse des APL! 
- Pour la régularisation des travailleuses et tra-
vailleurs sans papiers, contre le projet de loi 
Darmanin mobilisation nationale 17 juin  
« Des chantiers des JO aux Aides à domicile, des 
Entrepôts de Chronopost ou DPD aux Li-
vreurs·euses : égalité des droits pour les travailleurs 
et travailleuses sans papiers » 
- Salariés de la santé 20 juin appel contre la 
casse du système de santé CGT, FO, SUD, UNSA 
du secteur santé.  
Pour refuser de : 
- perdre sa santé, se tuer au travail pour des salaires 
de misère et devoir toujours faire plus pour rien 
- ne plus pouvoir accéder à une consultation, à des 
examens, à une hospitalisation quand on en a be-
soin  
- travailler plus longtemps  
 

Femmes et politique 

On a gagné en conscience, en organisation, 
on a gagné, approché de nouveaux et nouvelles 
militant.es, notamment les syndicats, mais éga-
lement les associations et collectifs qui ont par-
ticipé au mouvement. Cette lutte nous a ren-
forcés, tous ces acquis nous seront pré-
cieux pour celles à venir. 
On a contribué à rendre E. Macron et son gou-
vernement encore plus impopulaires. Il est iso-
lé, le gouvernement rencontre des difficultés 
pour faire passer ses lois.  
E. Macron, E. Borne veulent à tout prix 
« tourner la page », « l’arracher » même, nous 
faire oublier leur réforme des retraites, nous 
convaincre qu’ils « ont gagné ». Lui, il occupe 
les écrans, annonçant des mesures ici et là. Sa 
première ministre, après avoir présenté un 
« plan pour 100 jours de gouvernement », an-
nonce des mesures face à la dégradation des 
conditions d’accueil dans les crèches, à la crise 
du logement, sur la neutralité carbone, des pro-
jets de lois... qui ne résolvent pas les problèmes 
maintenant. De plus elle laisse planer une situa-
tion d’instabilité, car elle-même ne sait pas si 
elle reste à son poste. 
Ils pensent nous étourdir, couper les 
pieds aux mobilisations, mais le climat 
et les actions de lutte restent, c’est notre 
boussole, nous ne l’avons pas perdue.  
 

L’exigence d’augmentation des salaires a pris 
une dimension importante, des grèves il y en a 
toutes les semaines, elle a repris de la vigueur 
suite à la victoire des ouvrières de Vertbaudet. A 
cela s’ajoutent les mobilisations contre les at-
teintes aux libertés démocratiques, contre les 
violences policières, contre la destruction de 
l’environnement. 

Même logique  
 
Réforme des retraites, réforme des Lycée pro, ré-
forme de l’assurance chômage, création de France 
Travail, ... 
Le grand patronat (grands actionnaires, patrons de 
grandes entreprises) et les plus riches, qui se sont 
montrés très silencieux pendant les débats sur la ré-
forme des retraites, sont main dans la main avec 
l’Exécutif pour imposer la réforme des retraites et 
défendre le même intérêt :  
- intensifier l’exploitation, faire travailler tout le 
monde plus et plus longtemps (les jeunes avec la ré-
forme des lycées pro, les seniors, les bénéficiaires du 
RSA…)    
- besoin de faire des économies dans les caisses de 
l’Etat pour en partie aider les grands groupes. 

Notre carnet  
de mobilisation est plein 

 

En ce qui concerne Femmes Egalité, son travail 
de terrain avec les femmes des milieux popu-
laires s’est avéré une fois de plus juste. Nos 
« rencontres mensuelles » dans les quartiers, 
notre participation aux fêtes de quartiers sont 
attendues et s’annoncent dynamiques.  
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